Béthune, église Saint-Vaast
Dimanche 7 janvier 2021
dimanche de la santé

En ce dimanche de la Santé, le Père Xavier m’a demandée de venir témoigner auprès de vous. Je m’appelle Amélie, j’ai 29 ans et je suis directrice d’EHPAD. Un EHPAD est un établissement, un lieu de vie plutôt, qui accueille des personnes âgées ne pouvant plus vivre seules et ayant besoin de soins au quotidien.

Forcément, ma mission de directrice est bien différente depuis la crise sanitaire

J’aurai pu parler des moments de tristesse vécus comme nous avons tous vécus d’ailleurs : les premiers malades, les décès, nous tous, fatigués d’aller au travail. Mais avec le Père Xavier nous avons choisi plutôt de vous parler de la Vie.

La Vie, avec un grand V. Parce que dans ces lieux de vie, au quotidien, ce sont des centaines de petits moments de joie, d’espérance, d’humanité, et de rire qui se vivent.

C’est par exemple le sourire des personnes quand on rentre chez eux, le matin, de bonne humeur. C’est la relation entre les personnes âgées et les professionnels qui travaillent, qui se connaissent mutuellement, parlant de tout et de rien. J’aime entendre ces rires et ces discussions quand je passe dans les couloirs et que les portes sont entrouvertes. Ce sont les repas partagés ensemble, en petits groupes désormais. C’est par exemple, cette semaine, le petit moment de bonheur culinaire mardi quand on a mangé des crêpes pour la chandeleur. Ce sont les moments d’animation, cette semaine par exemple quand ils chantaient ensemble, lors d’un loto, contents d’avoir des lots, ou alors quand ils faisaient de la gymnastique sur la chanson « c’est bon pour le moral » et qu’avec les collègues, avec eux, on s’attache à faire quelques pas de danse pour mettre une bonne ambiance. Et puis, cachés, discrets, mais naturels, il y a tous ces regards pleins de tendresse, Il y a moments de silences ou de discussion pour s’apaiser, il y a ces mains posées l’une contre l’autre (désinfectées bien sûr 😊), pour dire que nous sommes là. Ensemble, présents pour l’autre. Il y a ces moments de soutien quand l’un de nous est malade, à prendre des nouvelles ou à faire des cartes. On se soutient, on se parle, on est là les uns pour les autres. Et puis, évidemment, il  y a ces moments d’exclamation de joie quand les personnes âgées rencontrent leurs familles, voient leurs petits-enfants grandir, cette joie très forte de se retrouver.

Vous allez me dire : Pourquoi je vous parle de ça aujourd’hui à la place de l’Homélie du prêtre ? 

Parce que dans tous ces moments, de vie, de vie avec un grand V, je suis persuadés que Dieu est avec nous. 

Déjà, il est avec moi. Quand je me lève le matin, et que je regarde mon almanach du pape Francois avec la prière du jour, quand je vais au travail, et que j’écoute une chanson de Glorious pour prier avant d’y arriver. 

Et puis, il est là avec d’autres. Beaucoup de personnes âgées sont croyants et pratiquants.  Ils ont souvent des icones ou des croix dans leur chambre. Une personne malade du COVID, déménagée dans notre secteur COVID, avait demandé d’aller lui chercher dans sa chambre d’origine une image de la Vierge Marie.  

Depuis début mars, les résidents restent dans les étages afin d’éviter de se croiser et de diffuser le virus s’il y a. Ils sont répartis sur 5 étages dans l’EHPAD où je travaille. Et ce qui est beau, ce qui me fait sourire, c’est que le seul moment où il se retrouvent, où ils sont ensemble, espacés mais dans une même pièce, c’est pour la Messe, chaque mois. Et là, c’est encore plus beau : ils se font signe, se sourient, prennent des nouvelles au loin, tout cela, avec Jésus au milieu d’eux, et au creux de leur main.

J’aime beaucoup ce passage de miracles dans l’Evangile du Jour. On vient à peine de commencer l’Evangile de Marc, nous sommes au premier chapitre, et nous avons entendu parler du Baptême et des miracles. Jésus nous veut debout. Il nous veut Vivants. Un commentaire que je lisais sur l’Evangile du jour me faisait remarquer que Jésus n’a pas de temps pour lui-même : « bien avant l’aube », « au coucher du soleil », on a l’impression qu’il est toujours en action. Le même commentaire me faisait aussi remarquer que Jésus a besoin de temps seul pour prier, et de temps avec les autres où il pose des gestes d’humanité, de compassion, de guérison, et de libération. 

Moi aussi, et je le dis avec beaucoup d’humilité parce que je n’aime pas forcément faire le parallèle, j’ai besoin parfois de ces moments seules et ces moments de prière pour ensuite pouvoir vivre les moments avec les autres. Quand parfois je suis stressée, chargée d’émotions et de multitudes de tâches à faire, je m’arrête, je prie, je sors dans mon bureau pour aller voir les résidents et me rappeler quel est le but de mon travail, et surtout, ce qui me fait vivre vraiment.

Avec mes équipes, chaque jour, on essaye comme Jésus d’amener ces gestes de compassion et d’attention à l’autre. Malgré le fait que nous sommes fatigués, stressés, abattus par ces directives qui nous empêchent de vivre comme on l’entend, on reste persuadés que le bien commun passe par cela. Sans faire de miracles comme Jésus, mais en essayant tout de même de faire de petits miracles à notre niveau, on se dit que si l’on fait passer avant tout les autres au cœur de nos décisions, si on fait les choix financiers et d’organisation en ayant en tête les histoire de vie, les besoins, leurs envie, on ira vers le bon chemin.

Je termine avec la phrase d’une de mes collègues, que je sais catholique, qui m’a dit un jour « Sois une source d’encouragement pour les autres. N’aie pas peur et manifeste de l’empathie. » 

Amen. 

Amélie en  HEPAD  

